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Fenilles «l’annonce»—Merci, monsieur, dit tran­
quillement Morlot. “U est si souvent d'usage d’écrire le
’ n j ... il •ÎY.v.rnn commencement d’un article dans un slvleCependant, il venait ai prou éléganl el intéressant, puis de changer 
Ver une déception. tout-à-cour- son article en une réclame

Quand le secrétaire lui avait aprelani l'attention du public sur les pro- 
dit qu’il connaissait personnelle- ^“.^1 

ment le comte • e kogas, il prouv r tj «’il ne doit pas employe! «l'au- 
s’était tout de suite iu aginé très remèdes.

iM 4 Le remvde est si tavorablement an-qu il s agis, ait d un autre i ti- ÛOI1,.ÿ ,lür i„H journaux .le tous les part>> 
sonnage que 1 homme suspect et de t mies !e> dominations religieuses, l 
dans lequel il voulait voir un ; il supplante toutes les autres médecines.

i: .ko-.ilxo, A v p,,..,,, ! “ Personne ne peut nier la vertu .lucomplice de kosthene de 1 u «i> - ; ,luuLiuu ,.t j. s |ll0i,n.'iui.x-* des Amers uni 
Il ll’avait plus rieil a demail* j nnntré beaucoup «l'habileté en composant 

der. Il se leva, salua le secrétai- “ne médecine «.on i -s oons résultats san t
I |ldi|JUbIt‘bre et se retira. '1

—Ah ! ça, pensait il, qu’est-ce 
que cela veut dire? J’ai beau 
chercher, aucune clarté, 
lueur il ’apparaît. Loin de là,
a mesure que je fais un pas eu ■-Et un bon jour k-s Amers de Houblon, 
avant, l’obscurité, au contraire, j dora les journaux lui i.Valent rtit mot de 
s’épaissit autour de moi. Voyons. | ljie.VraTme^!v'miment i 
est-ce que je n ai plus de juge- Combien < oua devons Hrv reeonnais- 
ment ? Est-ce que j3 manque de ! ant« pour cette médecine.’" 
conception ? Pourtant, je l’ai 
vu, ce comte de Rogas, je l’ai
vu ! Non, non, je n’ai pu me ! , .. ,
tromper a ce point... Autant ! ,u foi„ ,,, ,.humaljsme el ........ m-r-
vaudrait dire que je vois noir 
ce qui est blanc et rouge ce qui 
est bleu...Allons donc, je suis 
toujours Morlot, je n’ai vas per­
du le regard et le flair du poli­
cier i ......C’est le comte de Ito-
gas ! soit, je le veux bien. Mais 
j’ai ma conviction et personne 
ne la détruira ; tout comte qu’il 
est. cet homme est un affreux 
scélérat.

Morlot couchait rarement rue 
Rousselet ; mais il déjeunait et 
dînait assez régulièrement avec 
Gabrielle. Celle-ci allant cha­
que jour à l’hôtel de Conlangë,
Morlot pouvait facilement cor­
respondre avec Javdel, sans faire De la Santé et du Bonheur 
soupçonner sa présence à Parts.

En sortant de la légation du 
Portugal, Morlot se dirigea vers 
la rue Rousselet, tout en se li­
vrant à ses réflexions. Il y ar­
riva vers cinq heures. Gabrielle 
était rentrée depuis un instant.
Déjà la table était mise ; mais le 
dîner qu’on prenait le plus sou­
vent chez un traiteur de la rue 
de Sèvres, ne devait apporté 
qu’à six heures.

—Je ne vous attendais pas 
si tôt, dit Gabrielle ; mais si 
vous êtes pressé...

—Nullement, répondit Mor­
lot ; je viens de bonne heure 
avec l’intention de passer toute 
la soirée avec vous.

—C’est me faire un grand 
plaisir, mon ami. Je vois que 
vous n’êtes pas content ; je con­
nais depuis longtemps 
vement de vos sourcils et ces 
plis sur votre front.

—C’est vrai, Gabrielle, je ne 
suis pas content.

—Ainsi, vous continuez à ne 
pas être heureux dans vos re­
cherches ?

—Ah ! ne m’en parlez pas,
Gabrielle, j’en rage. Au lieu 
d’avancer, je recule.

—Vous voulez aller trop vite, 
mon ami ; rappeliez-vous votre 
patience d'autrefois.

—Vous avez raison, je ne de­
vais pas publier que pendant
sept longues année.......Mais que
voulez-vous, je ne puis pas 
changer ma nature. Quand je 
me vois impuissant, tout mon 
sang bout dans mes veines, et 
ce que j’éprouve est une tortu­
re. Tenez Gabrielle, parlons 
d’autre chose. Il n’y a rien 
de nouveau à l’hôtel de Coulan- 
ge?

IM MtSFEUILLETON MÉDICAMENTS QOSIMETRIQUES BURG6R AÈVE-CHANTE AUD *
Granule» iirpirt, »ra la Alcaloïde» u la produit» cMmlqnee la pla jm. Gk «M s 

imlUu. llrjlàUll, Brad lain DlnullM. UrUlM, tuant, beat A Uldra, M.

LE FILS -------- :o:--------
*©P . eu«m.-t «le retevo r le 

lus bel assortiment 
«I toiles peintes et dorees 

pour fvnvires qui ait 
|M tais ete importe eu Canaria

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif «

Le SED Lite-chante a F» est incontestablement le produit le plus besu 
elle plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif (Tone saveur 
tres-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Cenetipation et entre- 
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier cet surtout utile aux Oomttemx, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertices, Migraines ou sujettes aux eéiner- 
rhosdes, embarras gastriques, etc

»*. CH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commaadaar flaaba* la CâthaHeo*. 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques»

Se méfier des Contrefaçons.

Dépit Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
DraiUit.il Qufbee: »' Bd. MOBIW A O-, riiraidn-OlBUti. Ill, m liBI-Jm. •
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L’INTRIGUE.
JACOB OSAIT.
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Il vit les trois principaux cré­

anciers du comte de Montgarin- 
Ceux-ci, prévenus saus doute 
par le Portugais, pensèrent que 
le marquis de Coulange, agis­
sant comme un bon père de fa­
mille, leur faisait demander des 
renseignements sur le fiancé de 
sa fille. Ayant intérêt, d'ail­
leurs à ne pas nuire au comte 
de Montgarin, ils firent à peu 
près la même réponse à Morlot.

—“ Nous avons été en rela­
tions avec M. le comte de Mont- 
garin, il y a quelques années et 
nous n’avons qu’à nous lover de 
lui. Il serait à souhaiter que 
tous les fi s de famille lui res­
semblassent. Nous lui avons 
prêté d’assez fortes sommes et il 
a toujours rempli fidèlement ses 
engagements. Il nous devait 
encore, il y a quelques mois, 
mais nous n'avons été intégrale­
ment payés par son cousin M 
le comte de Rogas.

On comprend que de sembla­
bles paroles devaient dérouter 
M. Morlot En effet, il était 
perplexe, il devenait de plus en 
plus soucieux et ne savait plus 
que penser. Mais il était tena­
ce dans ses idées ; malgré tout, 
il persistait à croire que le com­
te de Rogas était un des compli­
ces de Sosthène de Perny.

—Enfin, ce Portugais qui pas­
sait pour être millionnaire, 
était-il réellement comte de Ro-

“ Elle a souffert et langui durant des 
ad nées.

“ Le- m d-’c.ns ri1 lui donnaient aucun 
soulagement.

aucune
N 11.—Voyez le i chaut, lu ' île ^ 

ces toiles doits ma vitrine.
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“ l| y a onze ans notre fille était clouée 

sur le îit «1e doulti ir.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.j “ H,lie était su u s le soins des meilleurs 

| m decins «jui lui donnaient toutes espèces 
d. remèdes sans lui donner do soulage- 
ment, et maintenant elle est très bien

ta; BATEAUQUITTERA IJS QUAI 
015 LA REINE

«tirTOUS LES JOURS-w
A 7 HEURES DU MA 11N 
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TAUX de PASSAGE pour MONTRE t/, :

après avoir fait usage des Amers de Hou 
bien que nous avions méprisés pendant 
des années—L :s Parents.

Un père qui mo rétablit
“ Mes lilies diçent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu'il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir sou fieri 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usags de vos Amers.”

. ■ ■■nui.qinTrd,,

Dépôt doom Im plupart tlN Dhariamcimm.
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<|» <lo aller et retour... 4.00

Seeoiide CIhnnp........................................... 1.50
Voyage eomplet detteeudre par ba-

*teau et revenir eu chemin de fer-4.5<»

Volailles de races pures—Langsbans, Ply­
mouth Rocks, Pekin Ducks, Poulets ma- 

s. S’adresser personnellement ouaPii’-TlLiiF h 4. CICÇUBL gnmque 
pur lettiUne Dame d’Utica, N.Y. BILLETS VENDUS ABORD 

fret transposé a bas prix.
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105 Creighton Street, Now-Kdinburgh. 
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JOUISSEZ L. A. Olivier
A VOUA r.CHLUÜATE dePOTASShFaites

comme d’autres 
ont fait.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.COMMENT? V8«k. oe Qisimou.IT/
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Sirop des Enfants du ür Coderre
Ce sirop est prépa­
rée avec l’approba­
tion des professeurs 
de P Ei oie de Méde­
cine vi de Chirm» 
gle de Montréal, 
F • ni té de Môdeci.

• do l’Université 
(du Collège Vioto*

*Sj Le sirop des en« 

wj fants est supérieut 
y à toutes les prépa* 

rations calmante» 
offertes aux mères 

pour conserver la santé de leur» 
; il peut être donné avec 1a plu» 

nde confiance aux enftnts dans les caa 
vanta : Colique. Diarrhée, Dysseuteriet 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Siuop do Dr Qodiru» et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

PRIX

SNouflrvz- voiin <lv nmlndle# des 
rojfiioiiN ?

‘‘Le “Kidney Wort” m’a ramené, poar 
ainsi dtrej dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médcicina 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vo* nvrf* Nont-il* nirnlblia ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des ner!s, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

t.' ' •'«. Je* (1t((l'<ni dM u uiiiuiu- u 
i#: * uchiî n t. i» oor»di£

« -f.tr. i» \ pin, i. I R si/ <■ mande. !.•■ Ir • 
vit vu e ‘.u A-, >e « î'hnrj, m. ,

■ -SS,, n’-aEbunL.,.
j • i -r,-vi » «i. ,«.le | , i• ee
^ »iu«« aile Unn« p-u' étr-.nlil, .)# lnitiy-vnpK J
* ce- l‘. i . uni, .u.- i, . v ■ - a nulle- Q
I -liste - «me oi-.mpu-j Jd

•1 "tlB. A . Ut.i"-L.rS“ I |r*rl . - ' '.rbt.M’Sy

* aazjcMOŒiaCTLTtacaDDaroùü
qout'-ieaebec hr Eri. MURIN 4. C\ l’^-UMtt

,1/. C. 0. Dacicr a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

iToute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

4$m
! yB

■ >:

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIIIS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

gas? i
Morlot n’en était pas à ap­

prendre que pour mieux trom­
per les gens, 
n’hésite pas à se parer d’un 
nom et d’un titre qui ne lui ap­
partient point. On lui parlait 
du noble portugais en termes 
élogieux ; mais personne n’au­
rait pu lui dire ce que le comte 
de Rogas était ou avait été dans 
son pays. Cependant, c’était 
une chose essentielle à savoir. 
N’en voulant pas démordre, 
Morlot se présenta un jour à la 
légation de Portugal. Se mi­
nistre était absent, il fut reçu 
par un de ses secrétaires.

—Monsieur, lui dit Morlot, 
c’est une mission bien délicate 
et secrète que j’ai l’honneur de 
remplir auprès de vous. Une 
famille française des plus hono­
rables désire avoir des rensei­
gnements sur une famille por­
tugaise, la famille de Rogas.

—La maison de Rogas, répon­
dit le secrétaire, comte parmi les 
illustres de Portugal ; les Rogas 
ont rendu de grands services à 
mon pays. Mais nul mieux 
qu’un membre de cette famille, 
justement honorée ne pourrait 
vous fournir les renseignements 
que vous me demandez Cela 
vous serait facile, car vous pour­
riez vous adresser à M. le comte 
de Rogas lui-même, qui est ac­
tuellement à Paris.

—Ah ! fit Morlot, jouant la 
surprise, M. le comte de Rogas 
est à Paris ?

— Depuis quelques temps déjà
—Pardon, monsieur, est-il in­

discret de vous demander si 
vous connaissez personnelle­
ment M. le comte de Rogas ?

—Nullement, monsieur. Je 
connais personnellement M. le 
comte de Rogas, et j’ai quelque­
fois le plaisir de le voir ici.

Morlot était très-ému.
—Vous ni’avez donné un ex­

cellent conseil, monsieur, dit-il, 
je vous remercie ; si on le juge 
nécessaire, j’aurai l’honneur de 
faire une visite à M. le comte de 
Rogas.

—Vous serez bien reçu.
—Voulez-vous avoir l’obli­

geance, monsieur, de me donner 
son adresse ?

Le secrétaire ouvrit un ca­
hier, chercha un instant et ré­
pondit :

—M. le comte de Rogas de­
meure chez son parent, M le 
comte do Montgarin, rue d’As- 
torg...

un aventurier
Noufîrez-vou* ilo 1» maladie deItrifcht ?

ney Wort ” m'a guéri lorsque 
avait la consistance do la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

“ Le 44 Kid 
mon urino 
puis ressem

Souffrant de la diabète ?
44 Le “ Kidney Wort” est lo remède le plus 

:nee que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bullou, Moncton, Vt.

CHEMIN DE FER
de famille 
enfanta((CANADA 4W-W

Souffrez*von* de maladie* du
•‘ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri d'une ma­

ladie chronique du foie lorsque je de mandais 
à mourir.” llenry Wnrif, ex-colonel

61) Gardes Nationale, N.Y.
Sou f free-voi

foie T

LA
VOIE LA PLUS COURTEla.ce mou­ la de douleur» dans

le do* ?
“Le “Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais quo je mo roulais 
hors de mon lit.”

ENTRE

OTTAWA RT NOURkAl. m. LA BOITTEILLK,
proprietaire,
É. MoOALE, Chimiste.

Montt

, 25 <’t
SeulMAGASIN D’HABITS Et tous les poiuts à l’est. B.

°o! M. Tallmago, Milwaukee, Wis.
Souffrez-voua de maladie* de» 

rognon»?
44 Le "Kidney Wort ” m'a guéri do mala­

dies du toie et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f:o remède vaut 
$10 la boite.

ta188?.DE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ < CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours J. II. AKIAL,

TOUTES SURTESsi HAPKALX PEINTRE,
DÉCORATEUR,CHARS PULLMAN.

est des p.us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assoi liment est môme trop considô- 
rable, nous voulons le diminuer en

tiaml Ilodgcs, Williamstown.West Va. Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains <lu chemin do foi 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

TAPISSIER 
et VITRIER,fions et m’a guéri après que j’eus fuit l'essai 

d autres Marchand du
PEINTUREans, Vt.

VEMT A BON MARCHE.Souffrez-vous «le la malaria T
“ Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma prit tique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

1er 1HH I, les trains cir-A partir 
ouleronto
Parlant

4..10 p.m.

du 2 
omme

NOTRE ASSORTIMENT DE Montréal.Arïi3«l’Ottawa.
1.35
8.20 OTTAWACHEMISESEl<*».von» bilieux ?

“ Lo 44 Kiduey Won ” m’a fait plus de bien 
<jue tous les-autres remèdes dont j'aie jamais M. A ri al se charge de tonte 

commande dans sa ligne d'ai- 
(aires ; il surveille lni-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires,

Montréal. Arr. 5 Ottawa. 
12.20 |».m.

Pr’l «le
8.4A?de J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous «le» liemorrholde» T
1«® “ Kidney N\ ort” ni'a guéri radicale- 

ment hes hémorrhujdcs qui coulaient. Le Dr 
\\ • ' • Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Hurst, Caissier M. Bank, Mycrtown, P».

Etes-voua tort lire pa

44 Le 41 Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-
Aux femme* qui sont malade* T
“Le 4 'Kidney V ort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreiux, Ile La Mothe, Vt.

s« vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne sauté

Faite» usage du

4*30

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni «le locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

VARIETE PRESyü’INFINlE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,
, GANTS,

BAS,CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

r lo rhuma- Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandesLe marquis ne se—Rien.

ressent plus de sa chiite ; la 
marquise est toujours fort triste; 
pourtant elle est tranquille de­
puis que Jardel est là ; celui-ci 
joue parfaitement son rôle, et le 
marquis l’a déjà pris en amitié. 

—Et M le comte de Montga-

17 mars 1883 la

277, KIE WELLDtiT N,
C. Gagné et Oie

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEla5 mare, 1883
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Leg pMsag rs pour le Sud et .l'est changent de 
chara a la gare Bonaventure à Montréal oil leur 
bagage eut transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

VIEUX DE 54 ANS
rin 1 KIDNEY-WORT L’ElixiR—On le considère absolument 
comme s’il était déjà le mari de 
Maximilienne. Je ne vous ai 
pas dit que le marquis avait eu 
l’intention d’avancer les deux

Le Pnriütatuur du Sang. Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. U. LiNSLEY

a
Poudres de Condition d'Alexander

nour.ES i*o r r i<* kounons
HT AUTRK8

MKUmmCBLBBRBS

Végétal Balsamique
VER SOLITAIRE

Gérantmanages.
—Eh bien ?
—Maximilienne et Eugène 

ont déclaré qu’ils voulaient at­
tendre jusqu’à l’époque qui a 
été antérieurement fixée.

—Ah ! ils ont bien fait ! s’écria 
Morlot dont le regard avait des 
lueurs étranges.

A. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a nrendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime e t passe facillement et tout 
entrier, avec la tote, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n'exige atcun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

N. H. DOWNS*
* POUR LK8

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rlmmea, la Toux, la Coque­
luche et toutes les maladies 

des Poumons.

SPRUCiiME
Une d#\q meilleures preps* 
ratio - offertes jusuW ici 
au public, pour lo soulag* 
meut immédiat et la get* A 

jux, du Rhum*,
Bronchite, de l’Er» 

rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de »
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 el
50c la bouteille. N B.-On peut aussi obtenir l’article vé-

B. I.*'((ALK, Chimieiir, n table chez V. LAPORTE, rue Ridea
Moult O»1 j PLUNKETT k FRERE, rue Wellington ; 

,e I et DAGL1SH k FRERE, rue Queen, ouest.

Aoent a Ottawa C. STRATTON# 
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck.

VIS.—Les médecines ci-dessus, célô* 
lires dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne-'se trouvent que chez M. C* 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

de la Tox rison ■ 
* de la

(A suivre. ) PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.”

VENDU PARTOUT, et par
ri. o. DAUI8R, Ottawa.

T. ALEXANDER.Le croup et les maladies de la 
gorge et des poumons sont traitées 
avec succès par le bailtne d’Alien 
pour les poumons. Voir annonce.

HETWOOD A Ole.,
19 Park Place, New York. 
“J: 1 an; ° ;1 juillet 1884

14 mai las .8


